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AVANT-PROPOS DU TRADUCTEUR. 

« .* ï 

• , » 

/^omme la difpute qui s’agite a&uellement entre lAngleteru & la Truffe 
fait dn des principaux objets de la curiofité de nos Politiques, nous 
nous flattons que la traduétion de cette lettre , dont l’original , imprimé 
fur 18 pages en 8. nous eft tombé entre les mains, leur fera plaifir. Nous 
y avous ajouté T Anglais pour faire juger ceux qui fe connoiflent au ftyle,fi 
c’eft un Hollandais , comme le titre l’infinue ou, plutôt un Anglais, à qui 
nous devons ces remarques. Quant à la difpute même nous fommes trop 
peu de chofe pour y prendre quelque part. 


■ \ 

SIR, 

. 1 . • • 

.. * • k 

As I am always proud tojreceive,and 
ready to ot>ey your ccmmands , 1 hâve 
fent you, with the «traoft djfpatch, 
what occuired to me upon readingthe 
anfwer of your court to the P ruffian 
minifter , which you vas fo good as to 

fend to 

' *•• • ■ f 

f. Ugut, Ftb, a 6 . 1753. 


Your aflired friend and 
moft hunble fervant, 

H-V— . 


• MONSIEUR! 

M e faifant toujours honneur de rece- 
voir vos ordres , & d’y obéir avec 
promptitude, je vous envoyé avec la 
plus grande diligence les observations, 
qui fe font prefentées à mon Efprit en 
lifant la reponfe de vôtre Cour au Mi- 
niftre Pruffien, que vous avez eu la 
bonté d’envoyer à celui qui a l’honneur 
d’étre 

MONSIEUR 

Vôtre Ami fur & tris humble 
à la Haye Serviteur, 

ce 26 Février 1753. 

H— V— . 
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AN IMPARTIAL 

FOREIGNER’s REMARKs, &c. REMARQUES &ç. . 


t. 

B Y thc lawof human nature, ( which 
is the only nature, fo fàr as wc know, 
that can diftinguish bctwccn right 
andwrong, lawful and unlawful) 
propcrty has becn introduced, and con- 
fequcntly , by thc famé law , it is wrong 
and unlawful to enter upon another man’s 
propcrty, by land or by fea, without his 
couleur , tacit or exprels ; for it is as un- 
Uvvful , that is to fay , as contrary to the 
law of nature, to enter upon another man’s 
fhip at fea , as it is to enter upon his land 
<ftate, without his confent. 

- 2. Rut for thc utility and conrenicncy 
of mankind in general , fevcral exceptions 
hâve been introduced by common confent, 
which is thcreforc called, The law of na- 
ttons. For example: 

J. As mankind are always in danger of 
pyrates at fea , therefore the law of nations 
gives liberty tofhips of war, even in time 
of peacc, to vilit any fhip they meetwith 
at fea , by fending two or three men on 
board, in order to fee, whether f hc be a rc- 
gular or pyratical fhip , and thc fhip that 
refufes to admit of fuch a friendly vifit, may 
bc attacked and entered upon by force of 
arms , upon prefumption of her being a 
pyratical fhip, wjthout its being dccmed 

an 


T. 

L a propriété des ebofes a été introdui- 
te par la Loi de la Nature humaine, 
la feule que nous connoiflîons ca- 
pable de difeerner le jufte d’avec l'injufte, 
le permis d’avec le défendu. Par^onfequent 
il eft injufte & défendu d entrer fur le bien 
d’autrui, foit fur le continent, foit en mèr* 
fans le confcntement exprès ou tacite du 
proprietaire , & il eft également in jufte, 
c’eft à dire contraire i la loi de la Nature, 
de faifir le Navire de quelqu’un par mèr, 
& de s’emparer de fes biens fonds, fan» 
qu’il y contente. 

2. Cependant U s’eft introduit dans cette 
Loi, en vue de lWilité & de la convenance 
du genre humain en general , d'un confen- 
tement univerfel , diverfes exceptions & c’eft 
ce qu’on appelle e Droit des gens. Par 
exemple : 

5. Comme on ifque toujours d’étre mo^ 
lefté en mèr par des Pirates , le Droit des 
gens permet ai* Vaiflcaur de guerre 
de rifiter , mémq en rems de paix , chaque 
vaifleau qu’ils remontrent en mèr, c’eft à 
dire d’envoyer à fon bord dtnx ou trois per- 
fonnes, pour éxf miner, ft c’eft un Vaif, 
feau pirate, ou ^il fait route légitimé, & 
tout batiment, Aii fercfufeàunc vifiteauffî- 
amicale , donne lieu de foupçonner , qu’il 
eft piratique , & peut être attaqué & 
•A 2 laifî 
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*« ofEence againft thc law of nature or na- 
natlorts,' or a* infu'lt'upon that'peoplc to 
ivhom thc fbib bclongs. I havc faid by 
fending two or thrrc men on board , bccau- 
fc no n\ai> ovçln, much lefs is obliged to 
ndinit fuch a number of men on board his 
fhip at fea , es may make themfelves ma- 
ftersbothof bimandhisfhip; andifhebe 
cdrripelled tt)do fof tho’ hc thereby fuffèrs 
i)o harm, y«t the nation he belongs to 
onght to deem it an infult, and to infift 
y pou laùsiaiiion. 

i 4. Again , in time of war , that is to fay, 
>vhen any two nations are at war , the law 
of nations gives a liberty to the war-fhips 
çf both nations tovifit , in the J'ame marner, 
çvery fhip they mcet with at fea , not on- 
\y to fec whaher fhe be a regular or py- 
satical fliip , 'but alfo to feé whether fhe 
be a ncutral or an enemy’s fhip ; becaufè, 
if fhe be an énemy’s fliip, and the whole 
of her cargo their property , the fhip and 
cargo bccomcs kwful prize , and betengs 
io the captort, by the eûablifhed and un- 
doubted laws jof war. But if fhe bea neui 
tral fhip, or i£ the whole or fome part of the 
cargo of an enemy’s fhip be the property 
©ffriends, feveral queftions arife, whîch' 
haye been diffcrently dettrmmed , at diffé- 
rent times, and by diffèrent nations ; and 
confequently with rcfpeft to thefc queftions, 
it is not cafyto détermine '.vhatis the lawof 
nations ; for etren Gtotias himfelf {âys,that 
«pon fome ofthefe queftionshe is obliged 
to hâve recourfe to thc lav of nature , bc- 
caufehe can fii»d nothing dbblifhcd by the 
lawof nations; and therefèrç , fays he,thc- 

.* par- 


fai fi par la force, (ans s’erpofer au ’repro-’ 
che d'avoir blcffé le Droit de la nature & 
des gens , ou infulté la Nation , à laquelle 
le Vajjïcau appartient. J’ai dit, qu’il peut 
y envoyer deux ou trois perfonnes. Car 
aucun Maitre de Vaifleau n’clt obligé d'ad- 
mettre en mér fur’ fon bord un nombre de 
gens aflez confidcrable, pour pouvoir fe 
rendre maitres de lui & de fon batimenr, 
& s’il y eft forcé , quoi qu'il n’en fouffrè 
aucun tort, la Nation dont il eft, doit l’en- 
vifager comme une infultc faite à elle même, 
& en demander fatisfâûion. 

4. En tems de guerre, c’eft à dire tou- 
tes les fois , que deux Nations ont guerre 
cnfemble, le Droit des gens permet aux 
Vaiffcaux de guerre de l’une & de l’autre, 
de vifiter de la même maniéré chaque Na- 
vire qu’ils rencontrent en mèr , pour voir, 
non feulement s’il navigue dans les ré- 
gies , ou fi c’eft un Pirate, mais enco- 
re s’il appartient à une Nation neu- 
tre ou ennemie. Car fi c’eft un Vaifleau 
ennemi , & que toute la cargaifon lui apar- 
tient, le Vaifleau & la cargaifon devient dtf 
bonne prife, & tournent au profit du Ca- 
pteur, en venu des loix de la guerre re- 
connues fans contradiûïon , & adoptées 4 
partout. Mais fi c’cft un Vaifleau neutre, 
ou que la cargaifon d’un Vaifleau ennemi 
appartient en tout ou en panie à des amis, 
alors il en refaite plufieurs queftions 
qui ont été déterminées différemment 
en 4 tems diffèrens, & parmi de differen- 
tes Nations ; par «onfequent il n’eft 
pas aifé de déterminer ce que di£le en pa- 
reil cas le Droit des gens. Grotius môme 4 
avoue Eivre IU.chap.1. fe£i,5* No. 4. & 

Que 
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-pHrrîes at war ufually fend notifications to 
nentral notions, how thcy are tobehavein 
foch or fii eh cafés. Et liât ob caufar Joint t 
a bellum gerentibtis public* fign if cations fini 
Md aliot populos , tum ut de jure cauj'a, ttim 
etiam ut de Jpe probabili jnrit exequendi ap- 
parent. liane auten quefiionem ad jus na- 
tur* ideo retulimus , quia ex hijloriit nikil 
Com paire potuimus ea de re jure voluntario 
gentium ejje conftitutum. Grotius de jure 
étüicff paris, lib.-ycap.i.feH, 5. No. 4. atidfr 


*■ Ç. "Upon ail fuch queftions therefore,'we 
muft hâve recourfe to the laws of nature, 
ànd the urility and conveniency of man- 
kïnd in general ; for a praftice that is not 
ônly contrary to the laws of nature, but 
inconfiftent with the general utility and con- 
veniency of mankind , can never by eufiom 
be made agrccable to the lawof nations, no 
more than polygany or fodomy can by cu- 
ftom be made agrecablc to the law of na* 
turc , tho’ opcnly and avowedly prafUfed 
l\y many nations. 

6. Upon thefe premifies Tet us examine 
the queftion now in agitation between the 
Pru/Jians and Englijh , Whether a neural fhip 
can be dioerted Jrom her intmded cottrfe, and 
carried into port , upon a prefumption orfnfpi- 
eion of lin- having enemys goods on board , 
and thofe goods made prize , unie fs fhe can 
bring a proof of thrir being the propnty of 
fiomc frienlL 7. It 


) * 

Que fur certaines quefiions de cette efpéce 
il eft obligé de recourir au Droit de na- 
ture, par ce qu'il ne trouve rien d’établi là 
defius par le Droit des gens , & que par 
cette raifon ceux , qui font la guerre ont 
la coûtume d’envoyer publiquement faire 
des Sgnifications aux autres Etats , à fia 
qu'ils foyent informés non feulement de 
la jufiiee de leur caufe , mais encore de 
l’efpérance probable , qu’ils ont , de tirer 
raifon de l’injufticc, qu’on leur pourroit 
faire là deflus. Or, pourfuit-ÿ, nous 
avons raporté ce'ttc queftion au Droit de 
Nature, par ce que nous n’avons point 
trouvé dans l’Hiftoirc qu’on en eût rien 
décidé par le Droit des gens volontaire. . 

5. Il faudra donc , dans tous les doutes 
de pareille nature prendre pour guide 
le Droit de nature & l’utilité & convenan- 
ce du genre humain ; Car une pratique, 
qui non feulement eft contraire au droit 
de namre , mais encore incombinable avec 
futilité & convenance generale du genre 
humain, ne peut jamais devenir parl’ufar 
gc compatible avec le Droit des gens , non 
plus que la Poliganiie , ni la Sodomie , nq 
fauroient à force d’ufage devenir conformes 
au Droit de namre , encore que plufieurs 
nations les exercent publiquement & ouver- 
tement. 

6. Ces principes étant pofés , examinons 
maintenant la queftion, qui s’agite afhiclle- 
ment entre les PruJJinu & les Auglois , fa. 
voir, fi un Vaijfcau neutre peut être détourné 
de Jon cours, Z 5 amené au port en conjcquence 
dune prjbmption ou d’an foupçon , d’avoir 4 
bord des effets apartntans aux Ennemis fi 
Ion peut déclarer ces ej/îts de bonne prije , 

A- 3 amoim 
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7. Irmuftlc allowcd, that in cafés of 
this nature gîtât liberties hâve been taken 
by nations afwar, cfpccially with regard 
to fhips bel ok’i n g to a ncutral ftatc which 
was not in a tondition to refent the inju- 
ry; but if it k contrary to the laws of na- 
ture, and in<$>nfiftent with the general uti- 
lity and comcnicncy of mankind, the ta- 
king fuch lib rtics can never cftablifll the 
prafticc a? a aw of nations. 

g. Now to enter upoif the property of 
a man who is it pcacc with me , or to di- 
fpoifefs a man of his properry , if it u crc 
but for a mtment, is againft the law of 
nature ; and c mfcqucntly to enter upon and 
feize fuch a n an's fhip at fea, is ccrtâinly 
againlt the las > of nature. His fhip is his 
property, be t ’hcre fhc will ; and I can no 
more enter upon lier , under the pretence 
of leizing the goods of an enemy which 
fhe has on btjard , than I can enter into a 
ncutral port or territory, and there feize 
the goods or the fhip of an enemy. Nay, 
in the lattcr elfe , fo firmly has this lawof 
natvtrebeen cftablifhcd by the law and cu- 
ftom of nations, that when I am in purluit of 
on enemy’s fhip and flic efcapçs into a ncu- 
tral port , it \fould be decmed a brcach of 
the ncutralit/, fhould I be allowcd to en- 
ter and feize her in that port. And Grotius 
exprclTy faysjthat a ncutral power may 
prevent my feizing the goods of an enemy 
within his ter#tory. Lit. 3. cap. 6.fe£l. 26. 
A ’o. 2. 


8.Thcn 


moins que le Vaijfeau ne fournlejfe des préa- 
vis , qu'ils apanienneut à des amis. 

7. Il faut avouer , qu’en de pareils cas, 
des Nations belligérantes fc font donné de 
grandes libertés, particulièrement vis à via 
des Vaifleaux apnrtcnants à des Etats neu- 
tres , qui ne le trouvoient pas à même de 
refeutir l'injure. Mais cette pratique, tant 
qu’elle fera contraire au droit de Nature & 
incombinable avec l'utilité & la convenance 
generale du genre humain , ne fauroit ja* 
mais s’établir en qualité de Droit des gens. 

8. Or c’cft évidemment blcfler le droit 
de Nature , que de failïr la propriété d'un 
homme, qui eft en paix avec moi, ou de 
l'cn depofl'eder, quand ce ne feroir, que 
pour un moment: par confequent, de (ki- 
Ïïr le Vaifleau d'un tel homme eu mèr, 
eft très fûrement une infraction du fusdit 
Droit. Son Vaifleau eft fa propriété, en 
quelque endroit qu’il fc trouve , & je n’y 
puis entrer pour faifir les effets ennemis, 
qu’il pourroit avoir à bord non plus que 
dans un Port ou Territoire neutres , pour 
m’emparer des Navires, ou des effets d’un 
ennemi, bien au contraire ce droit de Na. 
turc a été fi fermement établi par les Lois 
& les coutumes de toutes les Nations , que 
quand je fuis actuellement en pourfuite 
d’un Vaifieau ennemi, & que celui-ci s’é- 
chapc dans un Porc neutre , ce feroit une 
infraûiondc la neutralité , fi l’on me per- 
mettoit d’entrer dans le port & de m’em- 
parer du Vaifl’cau. Grotius dit en termes ex- 
près Livre III. clup. 6. fecl. 26. No. 2. qu’une 
Puiflance neutre eft en droit d’cmpéchcr, 
qu’on ne fitififle pas les effets des ennemis 
fur fon Territoire. 

9. Quand 
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9. Then with regard fo the utility and 
conveniency of mankind in general , it is 
certain that tlie frcedom of commerce and 
navigation is both ufcful and convenient 
for mankind in general ; but this maxim 
of feizing enemy’s goods on board a neu- 
tral fhip , muft fübjetl ail nations to fo 
tnuch vexation , and to fo many difputes 
and difcufïïons , tbat werc it to bc general- 
ly eftablifhed, tliere could be no where 
any frcedom of commerce or navigation, 
whilft there is a war betwcen any nvo na- 
tions in the world. So fcnfible are the tra- 
ding nations in Europe of the general in- 
convcniency of this raie, that the contrary 
rule, viz. That a fret fhip fhall makefree 
goods , has , bctween moft of them , been 
eftablifhed by exprefs treaty ; and as the 
general utility and conveniency of mankind 
is the only folid foundation for the law of 
nations , thefe treaties are fo far from being 
an exception, that they are a manifeft proor, 
that the rule thereby eftablifhed is the kw 
of nations , and ought to be the pra&ice of 
'•U nations. 


1 10. And indeed , there is no nation 

more engaged in intereft tharl England , to 
hâve this rule eftablifhed as the univcrfal 
law of nations ; for what would becomeof 
their trade to the Mtditerraucan, if the Turks 
and Mo oit fhould feize every fhip they 
mcct with in that fea, under pretencc of her 
having the goods of Spaniards on board, and 

fhould 
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9. Quand on cenfiderc en fuite futilité 
& la convenance générale du genre humain, 
il eft certain que la liberté du Commerce 
& de la Navigation eft d’une utilité univer- 
felle , & que tout le Monde y trouve fon 
compte , au lieu que la maxime qui permet 
de faifîr les effets des ennemis à bord duo 
Vaifleau neutre, doit néceflâi rement afi'u- 
jettir toutes les Nations à tant de vexations 
& occafionncr tant de disputes & de disais- 
fions , que fi elle étoit universellement re- 
connue, il n’y aurait plus de liberté de Com- 
merce & de Navigation aulfi longtcms 
qu’il relierait encore au Monde deux Na-- 
tiops , qui fe filfcnt la guerre- Auflî toutes 
les Nations commerçantes en Europe fen- 
tent fi vivement les inconvcnicns, qui rcful- 
teroient pour tout le Monde de la maxime 
en qucftion.que la plûpart d'entre clics ont 
adopté la régie contraire, favoir, que bord 
libre rend la marchtndife libre, & l’ont éta- 
blie par des Traités exprès. Et comme 
l’utilité & la convenance generale du genre 
humain foumiflent l’unique fondement fo- 
lide au Droit des gens, ces Traités bien loin 
d’en former une exception prouvent évidem- 
ment, que la régie qu’ils yétibliftent, apar- 
tient au Droit des gens, & derroit être fuivie 
dans la pratique de toutes les Nations. 

10. En effet il n’eft point de Nation, qui 
oit tant d’interôt de fouhairer, que cette ré- 
gie l’oit reconnue partout comme une maxi- 
me du Droit des gens, que -les Anglais. 
Qucdevicndroit leur Commerce dans la Mc- 
diten-anée , fi les Turcs & les Maures faifis- 
foient tous les Vaifleaux , qu’ils rencontre- 
raient enmèr, fouspretextequ’ils «voient à 

bord 
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fhïnild dctain lier unfil affidavitsfhouldbe 
brought from of the goods being 
thc propcrty ©f Englifhmeu ; ond on the 
othcr hand thc Spaniards fhould do the 
fnmc, upon pretence of her having the 
goods of Tutif or Moors on board? What 
would becom* of thcir trade to the Baltick, 
during a war berween anv of thc powcrs 
bordcring upon that fca? What would be- 
comc of their tradc to Spain or Portugal, 
during a war berwecn thcm , or betwcen 
France and eidicrof them? In fhort, what 
would become of thcir tradc to the Eajl 
and Wejl IndSt: , and in every paf t of the 
world, duriiç; a war bctween Spain and 
Holland, if both parties at war wcre to feize 
and dctain théir fhips, under pretcncc of 
thcir having dn board fome goods belon- 
ging to thc eiiemy? For it is cafy to find 
fomc groimd of fufpicion , and it is oftcn 
not in the power of thc captain or mafter 
of thc fhip , to déclaré upon oath , to 
whom the goods bclong, as by hisbillsof 
lading thcy are oftcn to be dclivcred tothe 
order of thc perfon who fhips them on 
board ; or a connivancc may bc cnrried on 
by lettcrsbcrvVcen the perfon who fhips thc 
goods on board , and the perfon to whom 
thcy are to bc delivered, by which thc 
goods may foém to bc thc propcrty andat 
the rifk of thp latter, tho’ they really arc 
thc property ind at the rifk of the former, 
£fc. cmtrt. 

• . î , 

i. 

v. 

I. . 

I - * s « • 

If. Tltis 


bord des effet? npartenants aux Espagnols, & 
qu’ils les rctinffent jusqu'à ce qu’on leur 
eût prouvé par des certificats apporté? 
d’Angleterre, que ces effets apartenoient 
en propre à des Anglais ? & fi de l'au» 
tre côté les Espagnols en ufoient de mér 
me fous prétexte, que les Vaiflcaux/fng/oif 
portoient des Marchandifcs apartenantes à 
des Turcs ou â des Maures I Que devicn» 
droit leur Commerce dans la Baltique du» 
rant la guerre entre quelques unes des Puifr 
fanccs dont les Etats touchent à ces parar 
ges? Que deviendroit leur Commerce en 
Efpagne ou en Portugal, durant la guerre 
entre ces deux Couronnes , ou celle de la 
France avec l’une ou avec l’autre. Bref: 
que deviendrait leur Commerce aux Indes 
Orientales & Occidentales, & même en tout 
autre endroit du Monde, en cas de guerre 
entre I EJpagne & la Hollande, fi les deux 
parties belligérantes étoient autorifées à fai* 
fir & à arrêter les Vaiflcaux Auglois fous 
prétexte qu’ils portoient quelques effets ap- 
partenants aux ennemis de l’une ou de l’au- 
tre? Car il eft aifé de trouver quelque fot£ 
dement à de fcmblablcs foupçons, & fou- 
vent il n’cft pas au pouvoir du Capitaine, 
ou du Patron du VaifTeau , de déclarer fous 
Serment, à qui appartient réellement cha- 
que parcelle de fa cargaifon, vû- que les 
connoiflements portent fréquemment à Tor- 
dre de celui , qui les a remis à bord, & que 
par une Corrcfpondancc fecrettc entre les 
parties , qui envoyent les marchandifcs. & 
qui doivent les recevoir, la chofcpeut être 
ménagée en forte , que les effets paroifTent 
apartenir à l’une, & pafier àfon risque, tan- 
dis qu’ils appartiennent effeÜivcrhent à 
l’autre. w- Ain fi 
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h. This’ rule therefore , That a free fhip 
[hall makc free goods , is not only ngrecable 
to the law of nations , but it will always bc 
the intereft of England to hâve it cfta- 
blifhed , with an exception only as to con- 
trabandgoods , and as to an cnemy’s feaport 
blocked up by fhips of war; and as the 
Englifh hâve with fomc nations cftabüfhed 
this rule by treaty, they are in jufticc 
bound to eftablifh it with ail that will agréé 
to obferve it on their parts, becaufe ail 
ncutral nations hâve a right to be equally 
wcll treated, and to be equally indulgcd 
In the frccdom of commerce. They would 
hâve done fo in the laft war, if by a fo- 
rcign intereft they had not been inducedto 
conlider as lccret enemies fome foroignpo- 
wers who never had any fârther view than 
to defend themfelves againft the injufticc 
of thofe who, underpredenccof beingthe 
allies, havealways atled as il' they were the 
inafters of England. 


T2. Now among ail nations who hâve 
adopted this rule , it is allowed , that even 
a friend’s goods taken on board an enc- 
my’s fhip become lawfùl prize, and be- 
long to the captors ; whereas among thofe 
nations who hâve adopted the other rule, 
ft is admitted , that a friend’s goods taken 
on board an enemy’s fhip , do not beco- 
me lawful prize , but ought to bc reftored 
to the owner, upon due proof of their 
being hisproperty , as appears from the an- 
notations upon what is before quoted 

from 


H. Ainfi la maxime, que tord libre rend 
la mjrch.tnJ.iJc libre, cftnon feulement tout, 
à fait conforme au droit des gens, mais il fera 
de plus toujours de l'intérêt de l'Angleterre, 
quelle l'oit établie & adoptée par tout avec 
l’unique exception des niarchandifes de roi»- 
trebande, & de celles qu’on transporte dans 
des Ports de l’ennemi bloqués par des Vais- 
feaux de guerre. Et comme les Anglais ont 
cftcfli veinent établi cette régie par des Trai- 
tés formels avec quelques Nations, ils font 
obligés en jufticc ,' de l’établir avec toutes cel- 
les qui veulent s’engager à l’obfcrver récipro- 
quement : toutes les Nations neutres étant en 
droit de prétendre à un traitement égal , & à 
une indulgence égale par rapport à la liber- 
té du Commerce. Audi en auraient ils fu- 
rement ufé delà forte durant le cours de la 
dernière guerre li la confidcntion d'un in- 
térêt étranger ne les avoit induits à envifager 
comme fea ennemis fecrets, certaines Puiffan- 
ces étrangères, qui ne fc propo&rcnt jamais 
d’autre but, que de fedéfendre contre l’inju- 
fticcdcceux, qui fous le nom d’ Alliés, ont 
tou jours agi comme s’ils étoient les Maitres. 
d’Angleterre. • 

12. Or parmi toutes les Nations , qui ont 
adopté cette régie , on convient que les effets 
d’un Ami même , quand on les trouve à bord 
d’un ennemi, deviennent de bonne prife, & 
apartiennent aux Capteurs, ta ndisque les Na- 
tions qui fuivent la maxime contraire , fou- 
tiennent que le* biens d’un Ami ne fauroient 
être regardés de bonne prife, quand meme 
on les aurait faifis fur un bord ennemi, mais 
qu’il faut les rendre au Proprietaire, dès qu’il 
aura dûment prouvé, qu’ils lui apartien- 
nent. Voyez les annotations fur le paftàge 
B ( alle- 
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from Grotius and nlfo frora Ut. 3. cap. -6. 

13. But m the lait war thc Englij h go- 
vernmcnt il: ni to bave odoprcd çither thc 
011c or the othcr of thefe rulcs , as beft fui- 
tcd thc imcrefl of their privatecrs ; for 
uhen any goods were found on board a 
ncutral fhip that but fecmed to bclong to 
thc cncmy , djicy dcclarcd thcm laivful pri- 
ze , unlefs pipof could bc made of tbcir 
beionging to ia friend ; and as to ail goods 
found on bqard thc cncmy’s fhips, thcy 
dcelared thcii lawful prize, tho’ it was 
otfcrcd to bd proved that thcy bclongcd 
to frtends , nqy , even to their own coun- 
tryrnen, whiih practice, were it eflabli- 
flied asthclovof nations, would, indeed, 
bc cxtremely bénéficiai for privateers, and 
ail fhips of war afling as fuch, but what 
infinité interruption and vexation it would 
occafion to thc trading 1 hips of ail nations 
in time of w^r, does not Itand in necd of 
any illuflratiqn. And how far thc Euglijh 
arc frotn alloqing of this practice in others, 
tnay appcar from their treatics of com- 
merce with othcr nations ; for they gcnc- 
raüy fiipulatt , that notwithflanding any 
jjrcfcnt or future war between thc nation 
they arc thentreating with , and any othcr, 
their fhips l'hall bc allowed to carry on a 
free tmdc with the cncmy, and confcqucnt- 
ly may take ^freight from that cncmy* if 
it was ufual fpr thcm to do fo in tinic of 
pcace; ail n lich treatics, ns I havc jàid 
bcfore,.are (p fâr from introducingiçny 
thing new oif -different from thc law t of 
nations, that thcy only confirm whatris 
truly tlic law jpf nations , -and ought to bc 

oblcr- 


ullcgué de Grotius & ce qu’il a dit fur ce fujet 
Livre 111 . Chr.p. 6. Scct. 6. 

13. Mais dans la dernière guerre le Gou- 
vernement d’Angleterre femblc avoir adopté 
tantôt l’une de ces maximes, tantôt l’autre, fé- 
lon que cela convenoit le mieux aux interets 
de fes Armateurs. Car quand on trouvoit 
fur des bords neutres des effets, qu’on pou- 
voit foupçonner tant foit peu d’aparrenir à 
l’ennemi, on nehezita point de les déclarer 
de bonne prife, amoins qu'on ne prouvât 
clairement, qu’elles apartenoient à quelque 
Ami. Nonobltantcelaon déclara la même 
chofe à l'égard de tous les effets trouvez fur 
des Vaifi'caux ennemis, quoiqu’on fe fût of- 
fert de prouver , que les effets en queflion 
apartenoient réellement àdes Amis,& même 
à des Anglais ; pratique, qui étant adoptée 
comme établie par le Droit des gens, donne- 
roit à la vérité des avantages extrêmes aux 
Armateurs , & à tous les VaifTcaux armés 
qui en agifilnt en cette qualité j mais com- 
bien de troubles & de vexations elle caufe- 
roit aux V ai fléaux marchands de toutes les 
Nations en temsde guerre, cela faute telle- 
ment aux yeux, qu’il feroit fupcrflû d’y ré- 
pandre de nouvelles clartés. 11 paroit d'ail- 
leurs allez par la conduite de l'Angleterre vis 
à vis des autres Nations combien elle cft éloi- 
gnée, de leur pafler la pratique de la maxime 
en queflion. Car dans les Traités de Com- 
merce qu’elle a conclûs avec d’autres, elle a 
généralement grand foin de flipulcr, qu’en 
quelque teins qu’il s’élevât des guerres entre 
la Nation contractante & quelques autres, les 
Anglais jouiront conflamment d’un libre 
Commerce avec l’ennemi, & pourront par 
confcqucnt prendre une Cargaifon entière 

de 
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obférved without any fuch treaty ; for fu- de lai, au cas qu’ils enflent coiVtrmc d'en ufer 
rely it will not be laid , that murders, rob- de la forte en tems de paix: traité*, qui, com- 
prît/ , &c , are not frobid by the law of me j’ai obl'ervé , bien loin d’introduire une 
nature, bccaufc they arc prohibited and nouveauté, qui dérogeât au droit univerlel 
punifhcd by tire municipal and exprcls des Nations, ne font que confirmer Une régie, 
laws of every fodety except the foçietiesof qui en fait partie, & devroit soblervcr par- 
pyraits t rçbbers. and thievet, tout indépendamment des Traités: d’autant 

. qucfûrcmentperfonnen’ofertfautenir, que 

le meurtre le larcin, ou d’autres fcmblableg 
crimes ne font pas défenduspar le Droit de 
' - - Nature , parce que dans toutes les Sociétés, 

hormis celle des Pirates , des Brigands , & de* 
Voleurs, les Loix polit ives & municipales le* 
- » . défendent & les punifient. 

14. From ail which ï mud conclure, 14. 11 rcfulte donc de tout ceci, que no* 
that whatever may hâve been the prafticc obftanr tout ce, qui peut avoir été pratiqué 
of nations by whom - , orattimes whenthe au contraire parmi certaines Nations, < 5 r 
general benefit of a free commerce was not dans des ficelés où l’utilité generale de la lf- 
well underftood , the rulc by the law of berté du Commerce n’a pas été bien enten- 
narionsis, That a free fhipmakes freegoods, duC , c’clt conftamment une maxime du 
and tliat ail goods on board an enemy s fhip Droit des gens, que le V dijjetu libre rend la 
beeome lawful prize. Becaufe this rulo puts marchmdije libir, & que tous les effets trou- 
an end to ail contcfts about the cargo, and vis fur un Vaijfeau ennemi font de bonne prifer 
leaves every nation not engaged in the war, d’autant que cette régie termine toutes le* 
in the enjoyment of * free commerce, with Contcftations , concernant les cargcifons, 
relpcct to every thing not contraband , and & lai fie à chaque Nation neutre la jouïflan- 
with refpcét to every port not then blocka- ce d’un Commerce libre à l’égard de tous 
ded by fhips of war , fo long as they con- les effets, qui ne font pas de contrebande^ 
tinuc to carryonthcir owncommerceoj»/y, & de tous les Ports qui ne font pas 
without engaging in what might juftly be bloqués par des Vaifieaux de guerre, auflï 
called , a carrying on of the enemystradefor longtcms qu’elle 11c pourfuit que fon pi o- 
them; for this would not bc aeling as a pre Commerce , fans s’engager à ce qu’où 
neutpal power, but as an ally and affalant peut appcller avec raifon , jarre le Cotnmer- 
to the enemy; and if they did not abftain ce des ennemis pour eux. Car alors elle 
from fo doing upon proper warning, they n’agiroit plus comme une Puilïance neutre; 

• would dci'ervc to be treated as enemies. mais comme alliée & auidliatricc de l’enne- 
mi , & fi fur un avertiflement convenable 
• ,1-' . • ‘ elle ne s’abficnoit point d’une pareille tnan- 

V . 15* But B 2 nœuvre 
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15. But as difputcs may arifc upon this 
head, os alft> obout what i s or is not 
contraband, and as the nilc I hâve laid 
down, like rtioft others, has not in for- 
mer times hoen obferved , it is therefore 
incombent, *s Grotius fays, upon every 
nation, wheit it goes to war, to tend no- 
tifications or esplanations to ail neutral pow- 
ers , how they are to behave during the 
war , but more cfpecially to thol’e with 
'whom there is no esprefs treaty. 


16. Thefc notifications the Englifih go- 
vemment , it feems , negle&ed to fend to 
any neutral power at the beginning , or du- 
ring the courfc of the loft war; but tho’ 
they neglcfted to fend , the liing of Profita, 
always watchful for the welfarc and hap- 
pinefs of his lubjcQs , took care to dc- 
mand fuch a notification , and occordingly 
received one from the Englifih minifters, 
firft in words , and afterwards in writing, 
which leads me to confider the déclaration 
made by the Lord Carteret , and the let- 
ter afterwards wrote by the Earl of Che- 
fterfield , both which I fhall fuppofe to 
hâve bcen in the very words as ftated in 
lhe report annexed to the Duke of Ne w- 
eaftles lctter. 

17. The verbal déclaration of my Lord 
Carteret is admitted to hâve bcen in thefc 
words , That nothing found on board a Prus- 
/an fihip J'hould be fieized , unie J) it was con- 
traband. Was not dus as esprefs as words 

could 


nœuvre , elle meriteroit d’etre traitée en 
ennemie. 

15. Cependant comme il peut s’élever 
des difputes tant fur cet article , que fur 
ce qui eft cenfé de contrebande , ou non , & 
que ci devant la régie en queftion n’a pas 
été trop bien obfervée , non plus que la 
plûpart des autres, il eft félon Grotius, 
du devoir de chaque Nation, qui entre en 
guerre , d’envoyer des notifications à tou- 
tes les Puiflunces neutres pour s’expliquer 
avec elles, de quelle façon clics auront àfe 
conduire durant le cours de cette guerre : 
& cela doit s’obfervcrplus particulièrement 
envers celles, avec lesquelles il n’y a point 
de Traité exprès. 

16. Le Gouvernement Britannique paroit 
avoir négligé d’envoyer ces fortes de noti- 
fications aux Puiflances neutres , tant au 
commencement , que dans le cours de la 
derniere guerre. Mais malgré cette négli- 
gence, le Roy de Prufifie , qui veille fans 
celle au bien de (es fujets , & à leur profpé- 
rité, eût foin d’y luppléer, & de demander 
une pareille explication. U en reçût une 
du Miniftèrc Britannique d’abord verbale, 
& puis par écrit : ce qui me conduit à exa- 
miner la Déclaration faite par le Lord Car- 
teret & la lettre écrite par le Comte de Che- 
fi erfield , que je fuppofe couchée dans les 
mômes termes qu’elle eft énoncée dans le 
rapport attaché à la Lettre du Duc de 
Newcaftle. 

17. On convient que la Déclaration ver- 
bale du Lord Carteret porte en termes ex- 
près , que rien de ce qui fe trouverait à bord . 
des Vaififieaux PruJJiens , ne fierait fiai fit, amoins 
qnil nefiut de contrebande. N’étoit ce pas 

dire 
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.could make it, rhat thc mie to be obfcr- 
•ved was , That a free J'hip J'hould make free 
goods, as to every thing but contraband ? 
And if thc Lord Carteret odded, that the 
fhips of Prujjta fhould be treated upon the 
famc footing with othcr ncutral powers ; he 
could mcan only fuch neutral powers with 
whom this rule had bcen eftablifhed ; for 
otherwifc thc laft part of his déclaration 
would hâve bcen inconfiftent with thc firft. 

18. But as verbal déclarations may be 
mifreprefentcd , let us next confidcr That 
tnade by thc Earl of Chejlerfuld in writing: 
The words are, 

“His Pruffian Majefty connot be igno- 
rant, that thcre are trcatics of commerce 
atlually fubfifting betwcen Great Britam 
and certain neutral dates, and that by 
means of the engagements formally con- 
tratled on each fide by thofe trearics, every 
thing relating to thc manner of reciprocal- 
ly carrying on their commerce, has been 
' fihally fettled and regulatccL At the famé 
time , it does not appear that any fuch treà- 
ty exifts at prefent , or ever did exift , bet- 
•ween his Majefty and the King of Prujfia: 
Neverthelefs , that has never hindereÔ the 
PruJJtan fubjefts being favoured by Eng- 
land, with refpccl to their navigation, as 
much as other ncutral nations: and his 
majefty does not fuppofe, that thc king 
your mafter means to require diftinûions 
from his majefty, much lefs any préfé- 
rences, in fâvour of his fubje&s in this 
point. ’* 


dire avec autant de précifion que des ter- 
mes en puifient porter , qu’on obferveroit 
la maxime, qu'un Vaiffeau libre rend la mar- 
chandée libre , à tous égards hormis la con- 
trebande? Et le Lord Carteret ayant ajouté, 
que les Navires Prujjlens feroient traités fur 
le même pied , que ceux des autres Puijfan- 
ces neutres , il n’a pû entendre par là , que 
les Puijfances neutres , avec les quelles la 
maxime fus dite a été établie. Autrement 
la demiere partie de fa déclaration contrt- 
diroit dire Élément la première. 

18. Cependant comme des déclarations 
verbales lont fujettes à être mal intrepre- 
tées, nous allons éxaminer celle que le Comte 
de Chejlerfield a faite par écrit. En voilà let 
propres termes. 

“Sa Majefte PruJJteitne ne peut ignorer 
qu’il y a des Traités de Commerce qui fub- 
fiftent afluellcment entre la Grande Breta- 
gne & cenains Etats neutres , & que moye- 
nant les engagements formellement contra*» 
ûés de part & d’autre par ces Traités, tout 
ce qui regarde la maniéré de pourfuivre 
réciproquement leur Commerce a été fina- 
lement déterminé & réglé. En même 
tems il ne paroit point, qu’un pareil Trai- 
té exifte préfentement ou eût jamais -exifté 
entre Sa Majefté & le Roi de Prujfe. Non 
obftant, cela n’empêcha jamais que les fu- 
jets PruJJtens ne fuflent fàvorifés par {An- 
gleterre à l’égard de leur Navigation au- 
tant que d’autres Nations neutres ; & Sa 
Majefté ne préfume point , que le Roi vô- 
tre Maitre entend demander à Sa Majefté 
de* diftin&ions, & beaucoup moins des 
préférences , en faveur de fes fujets fur ce 
point.” • : . v i* 
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Docs not the Word uecerlhelcfs mnkcthe 
followîng general e.vprciTîon naîtrai na- 
tions , relate ro thofe hâtions with whom 
hts majefty had trearics of commerce by 
which the excrcife of commerce in time of 
war was rcgulated? How ridiculouswould 
it hâve bcen to hâve faid , Ncvcrthelcfs, 
that has never hindered the Pruflïan fub- 
jefts being favoured by England , with re- 
(peft to their navigation , as inuch as other 
neutral nations, with whom tliere are no 
fuch treaties JutJrJlng ? Docs not every one 
(èc, that the word ucverthelefs tvould hcrc hâ- 
ve bcen quite improper,and even r idiculous ? 
i 

19. From thefe déclarations therefore it 
is évident , that the PniJJians had a right 
to hâve the rulc obfervcd , Thar a frec fhip 
makes frec goods , and that ail goods on 
boardan cnemy’s fhip becomc lawful prize. 
And it is évident they looked upon this 
as the rulc eftablifhcd between the two na- 
tions ; for they took care not to load any 
of their goods on board French fhips, or 
if they did, they never reclaimed them, 
when the fhipi were taken by the EvgtiJ'lu 


20. But iris faid, ift, That neither the 
Enelifh privateers nor their admiralty 
courts could takc any notice of thefe dé- 
clarations. If it was really fo, which is 
doubted, the Englipi minilters ought to 
hâve acquainted the Prufjian minifter the- 
rewith; for if they had , his Pruffian ma- 
iefty would certainly hâve infifted upon a 
- / formai 


Or le terme : Nonobjlant : n'implique 
t-il pas que la fuivantc exprcflîon de Na- 
tions neutres, doit s’entendre des Nations, 
avec les quelles Sa Majcilé a des Trairas de 
Commerce , movenant les quels l’exercice 
du Commerce en tems de guerre cft déter- 
miné? Combien n’auroit il pas été ridicule 
de dire: Nonobftant, cela n’a point empê- 
ché , que les fujets PrtsJJlens ne Rident fa- 
vorifés par r Angleterre à l’égard de leur 
Navigation autant que d’autres Nations 
neutres , avec les quels il nexijle point de pa- 
reils Traités? Ne faute -t-il pas aux yeux 
d’un chacun , que le terme de nonobflant 
auroit été ici tout à fait déplacé, & même 
ridicule? 

19. Il s’en fuit donc incontcflablcmcnr 
de ces déclarations que les Prufjiens étoient 
en droit de demander, qu’on obfervât à 
leur égard le principe, qu’un Vaiflcau libre 
rend la marchandée libre, & que tous les 
effets trouvés fur le bord d’un ennemi font 
de bonne prife. Et il eft évident qu’ils ont 
regardé ce principe comme adopté & re- 
connu par l une & l’autre Nation. Car ils 
fc font foigneufement abftcnus de charger 
lûurs effets A bord des Vaificaux François, 
ou s’ils l’on fait ils ne les ont jamais reela-' 
mes , quand ces Navires font tombés entre 
les mains des Auglois. 

20. Mais on objefle premièrement que 

ni les Armateurs Anglois, ni les Cours de 
l’Amirauté Britannique , n’ont pft prendre 
connoiflar.ee des Déclarations fusdites. 
Suppofé que cela foit, ce qui paroit toute 
fois douteux , le Miniftère Britannique au- 
roit dû en avertir le Minière de Prtijfe: au- 
quel cas Sa Majcflé PrnjJiennt n’ettiroir ccr- 
. . - taine- 
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formai trccty of commerce, which the 
Englifh would not, at tliat tinte , hâve re- 
fufed, notwithftnnding the jcaloufy then 
fubfifting betweeu the K in g of PruJJîa and 
a neighbouring elettor. 2dly, It is laid, 
that the obligation was not reciprocal , be- 
cauie if the Prufpans fhould be engaged in 
vvar, they would not be obliged.to obfer- 
ve the lame rule with refpecl to the Englifh 
commerce. Towichitis anfwcred, that 
as this is the true rule eftablifhed by die 
law of nations for the benefit of commer- 
ce , they would likewife be obliged to ob- 
ferve it ; and if it was not eftablifhed alfo 
by compati , it was the fault of the Eng- 
Ufli minifters , becaufe they might have in- 
fifted on a counter déclaration from Prtts- 
or upon the matter’s beingputintothe 
fonn of a treaty, and mutually ratified. 


21. It is therefbre évident , that the 
PrujJiant havç a right to demand fatisfa- 
ftion and réparation for every PruJJi an 
f bip that was detained on account of ha- 
ving French property on board , and foc 
every fhillingfworth oïPrujJtan property 
on board that was not reftored : nay , they 
have a right to demand the famé , for eve- 
ry fhillingfworth of French property that 
was on board of thern, which, it feems, 
they have not donc, as they daim no- 
thing for rhe fliip callcd the Twitu , being 
the 2d in the lift , A, but only for the de- 
taining] of the veffcl , tho’ the cargo was 
confifcatcd , Exportions of the motives , JeH. 
38. N or do they. Icem to demand an y 

thing 
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tainement pas. manqué d’infifterfur la con- 
condulîond’unTraité formel de Commer- 
ce , que les Anglois n’auroient point rcfufé 
non plus dans ce tenu là, malgré, la jalou* 
fie, qui fubfifta déslors entre le Roi de 
Prnjfe & un Electeur voifin. Si l’on obje- 
£lc encore, ado que l’ obligation n’etoit pas 
réciproque , d’autant que fuppofé que les 
PrvJJiens fuftent engagés dans une guerre, 
ils n'auroient pas été tenus de fc conduire 
par le même principe à l’égard du Commer* 
ce des Anglois; Je réponds que le» principe 
en queftion étant la véritable régie établie 
par le Droit des gens pour l’avantage du 
Commerce, \esPruJJicns ne font pas moins 
obligés de s’y conformer. S’ils ne s’y font 
pas encore engagés par un pafte formel, la 
faute en cft auMiniftêre Anglois , puisqu’il 
ne depcndoitque de lui, d’infifter fur une 
Contrcdcclaration de la part de|la Prujfe ou 
de réduire cet objet en forme d’un Traité, 

6 de le faire ratifier de part & d’autre. 

21. 11 cft donc évident , que les Prnjjîeiu 
font en droit de demander fatisfaûion& ré- 
paration pour chaque Navire qu’on leur a 
detenû fous prétexte d’avoir à bord des effets 
apartenans à des François, & pour chaque 
parcelle des effets, qui leur ont apartenû en 
propre , & qu’on ne leur a pas rendus. Qui 
plus cft, ils font en droit de demander la mê- 
me fatisfaefion pour chaque obole d’effets 
apartenans effectivement à des François , & 
qu’ils ont eû fur leur bordû ce qu’ils lêm- 
blcut toute fois avoir négligé, \vû que fur l’or- 
ticle.du Vaiflcau les Jumeaux, qui eftlcfc- 
cond de la Lifte A. ils ne demandent aucune 
fatisfatlion, pour la cargaifon, quoi qu elle 
eût été coufifquéc , mais iniquement mie in- 

> denini - 
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thing for freight of-fuch goods as wcrc dcnwifatiou pour la- drtenfonda Navire. 11 net. 
confifcated undcr pretcncc of their belon- paroit pas non plus qu’ils ayent formé des ■ 
gjng to thc encmy,. yet this thçy bad a prétentions pour le frêt des effet* confifqués 
right to dcmand, evcn upon tliat princi- fous le prétexte, qu’ils apartenoientM'cnne- 
plc of tfic law of nations iniilled on as- mi: frêt néanmoins qu’ils étoient en droit de 
fuçb by the Etglifh. Grotiut de jure bclliif demander, meme en confcqucnce du Prin- 
pgeis, }ib. 3. csp. 1. fecî. 5. No. 4. anuot. cipe allégué par les Anglois , comme étant du 

Droit des gens. Voyez Grotiuj L 3. chap. h 
Se Si. 5. n. 4. daus les remarques. ... 

32. Thcn «s to PruJJlau property on 22. Quant aux effets aparrenans en pro- 
board of other ncutral fhips, and feized pre aux PruJJiens, faifis lur d’autres Vailfeaux 
and confifcated by the Englifh , I fliall firft neutres & confifqués par les Anglois, j’ob- 
obfcrve, that by the rule which I hâve ferverai d’abord , que félon la maxime , que 
fhewn to be truly the law of nations, even j’ai montré cidcflus être le véritable prin- 
French property, much lefs PrujJian, on cipe du droit des gens , non feulement les 
boardoffuch fhips, ought not to liave effets apartenans aux Prnjftens , mais encore 
been feized or ( confifcated ; and the great ceux des François même n’auroient pû être 
interruption that was given by the Englifh faifis ni confisqués fur de pareils Navires, & 
ptivtlteers to the trade of ail neutral nations la grande interruption que les Armateur An- 
during the laft war, is a confirmation of glois ont donnée au Commerce de toutes 
the rule I hâve eftablifhed. In thc next les Nations neutres , durant le Cours de la 
place I fhall obfervc , that when it does demiere guerre, ne fait que confirmer cette 
not appear fromthe fhip’s papers, to whom maxime. J’obferverai en luite que lors qu’il 
the cargo belpngs, thc préemption cartain- ne paroit pas clairemént par les papiers d’un 
ly is, that it belongs to the owners of the Navire, à qui la cargaifon apartient , lapro- 
füip ’ as the goods in a houfe are always fomtion porte fûrement en faveur du Pro- 
prefumed to be the property of the tenant ; prietaire du Vaiffcau, ainfi que les effets, qui 
therefore, even admitting that an enemy’s fe trouvent dans une maifon font toujours 
goods on’board.a neutral fhip may be fei- préfumés apartenir à celui qui la tient. De 
zed , yet no neutral fhip ôught to be ftop- forte que quand même on admettroit, que 
ped or detained unlefs it appears from the les effets d’un Ennemi peuvent être faifis à 
llhip’s papers, or the voluntary confclfion bord d’une Vaifleau neutre, un tel Vaifleau 
ofthe captain or fupercargo, that the car- ne pourroit pourtant pas êter détenu, 
gO, or fomc part of it, belongs to the amoins qu’il ne parût par les papiers du Na, 
enemy. But thc Englifh fecm, by what vire, ou parla Confclfion volontaire du Ca, 
law I know not, to hâve eftablifhed is as piraine, ou du Supercargo , que la cargaifon 
a rule, that if it docs not appear fromthe apartient à l’ennemi en tout ou en partie, 
papers’ of a neutral fhip to whom the car- Mais les Anglou femb ent avoir pôle eu ma- 
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go belongs, the prefumprion it chat it be- ximc, je ne conçoit pas esrVtnu de quelle 
longs to the enemy, and fhall bc confif- Loi, que tomes les fois qu’il ne paroit point 
c«cd , unlcfs proof be made of its belon- par les papiers du VaiiTeau neutre , à qui 
ging to a fri end ; which is a ride that , I aparticnt la cargaifon , la prcfomprion por- 
im fure, no foreign ftate ought to admiti te, quelle aparrient à l’ennemi, & doit être 
of, becaufe of the great interruption it confifquée, amoins qu'on ne prouve leçon- 
would girc to commerce , and becaufe of traire : maxime que certainement aucune 
the frequent temptation it would give to Pui fiance étrangère ne fauroit admettre, tint 
perjury , which the govemors of every fo- à caufe de la grande interruption qui en re- 
«iety ought to prêtent, as it is their duty fuite dans le Commerce, que par ce quelle- 
to preferve the morals of rhe peopleundcr donneroit lieu à quantité de parjures: crime 
their care; and this is the reafon for efta- que tous les Gouverneurs des Sociétés doi- 
blifhing it as a rule , that ail goods os board vent tacher de prévenir , en tant que leur de* 
m cuemyt Jhip J'hall h lawfui priât. -voir eft de confervcr la pureté des mœurs 

* - parmi les peuples commis à leurs foins: & 

c’clt à caufe de cela , qu’on a établi en maxl* 
me, que tous Us effets trouvés fur le bord etuh 
Navire ennemi font de bonne prijè. 

33. Now as to the rîght of determining 23. Quant àu droit de déterminer fi lé 
whether a fhip or goeds be, or be not Vaifièau & la cargaifon font de bonne prife 
lawful prize; it is certain that owners are ou non? il eft certain, que les Proprietaire* 
not abfolutely obliged to apply to the ad- ne font pas abfolument obligés de s’addreflêr 
miralty courts of the prince to whom the aux Cours d’Amirauté du Prince, i qui lê 
eaptor belongs: they may complain to Capteur aparrient. Ils peuvent également en 
their cwn fovereign, and he may by his porter les plaintes à leur propre Souverain, 
minifter demand réparation in a fummary lequel peut par fon Minifte en demander re- 
way , which is often done when the cale parationpar une voye fommaire : &celafe 
is very flagrant , or when juftice has been fait très fouvent , lorsque l’injure eft trop 
denied in a like café by thofe admiraltv criante, ou que dans de pareils cas les Cours 
courts. In ordinary cales, it is, indeed, d’Amirauté ont refufé juftice. Il eft vrai que 
ufual for the owners to apply by way of dans les cas ordinaires les Proprietaires por- 
claim to the admiralty courts of the prince tenreommunemént leurs plaintes & préren- 
to whom the captor belongs ; but when fions devant les Cours d’Amirauté du Sou- 
they do, they are not furely obliged to verain de qui dépend le Capteur. Mais 
abide by the judgmentof thofe courts ; for quand rts le font, cela ne les mèt nullement 
if juftice fhould be denied them , or un- • dans l’obligation d’acquiefcer au jugement 
reafonably delayed , by thofc courts , they des dites Cours. Bien au contraire, fi celles- 
may complain to their own fovereign , and ci leur refufent juftice, ou quelles traînent 
■ •• upon " C fans 
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«porr tfiii éolftpWnt^Te m»y order an en* fans raifon lés affaire* en longueur , < îl leur 
quiry ta be madc into it, and upon fin- eft permis de s’en plaindre à leur Souverain* 
ding ir well.gr ouhdcd he may demand and & à celui-ci de faire Examiner la chofc, de 
infiff upon réparation. This muff be trouvant la plainte bien fondéeileften droit 
tcknowledged by every onc who knows de demander réparation & d’y in fi Hcr. Tout 
«ny thing of the law or praûice of na- homme qui a la moindre cannoifiance du- 
rions; and from the moment it was found droit & de la pratique des Nations, nefau* 
that the admiralty courts in England laid ic roitdifconvenir de ces maximes. Ainfi dès 
down as arulc, that ail goods ou boardueu- le moment, qu’il fe trouva que les Court 
tral fhipt botmd to or from France or Spain d’ Amirauté cnAngletnre pofoient leur prin- 
fhould be déclare d latvful priie , unlefs it cipe , que tous les effets allant ou venant fur 
•was made appear by the fliip’s papers , or des F ai (j, eaux neutres de France ou et Efpagne 
i by affidavits , that the goods were the pro- fer oient déclarés de bonne prife , am oins qu’on 
perty and at the rifk of friends , th tPrus- ne fit paroitre par les papiers des Vaifleatur, 
Jians could expeû no redrefs, when any ou par des certificats, que les effets en que- 
overfight had been committed by the cap- ftion appartenoient à des Amis, &étoient À 
tain ofthe fhip, or the perfon w ho fhip- leur risque, les PruJJtent toutes les fois que le 
ped the goods on bûard, but bycomplai- Capitaine du Vaifleau, ou celui qui avoiten- 

• jiing to their own fovercign ; bccaufe their voyé la marchandifc à bôrd, avoient commis 
jnaking fuch affidavits would have been a quelque bévuC ou négligence de cette nature, 

'.fubmirting to the rule laid down by the ne pûrent plus s'attendre à aucun redrefle- 
Englifh courts of admiralty, contrary to ment, fi ce n’eft de s’en plaindre à leur Sou- 
che law of nations, and to the exprefs de- verain: d'autant plus qu’en [fourniflant de 
darations of the Englifh miniilcrs. pareils Certificats , ils auroient reconnus en 

quelque façon le principe avancé par' les 
Cours d’Amirauté en Angleteire contre le 
.. • droit des gens, & les Déclarations expreffea’ 

î , des Miniffrcs Anglois. 

• 21. As the Entfifh were irt the laff war 24. - Comme pendant la derniere guerre 
> fo njuch fuferior at fea , they might , per- les Anglais avoient une grande fuperiorité fur 

haps, havé contended , that they had blo- mèr, ils pouvoient foutenir peut-être, d’a- 

• cked’up the whole of both the kingdoms voir bloqué entièrement par mèr les deux 
of France and Spain by fea , and therefbrc Royaumes de France & £ Efpagne, & d’être 

• ! had a right ro privent any ucutral nations par confequenten droit d’empéchcr qu’au- 
earrytng to either by fea , any thing that cunc Nation neutre n’y portât par mèr quoi 
’ might contribute townrds enabling them to que ce fût, qui pût contribuer à les mettre 
fupport themfelves and to prolong the war. en état de foutenir & de prolonger la guerre. 
But in this cafc the Eùglifh ought to have Mais en « cas les Anglais auroient dû en 

^ . given - ’ aver- 
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giren propernotieetoall neutral nations, 
and. tp havc treated ail upon the famé foo- 
ting ; for to indulge onc ncutral nation in 
ta y frecdom of commerce, on pretenceof 
• treaty fubfifting , and to-refofe the (âme 
indulgence to another which is willing to 
agréé to the famé fort of treaty , is doing 
emanifcftinjuftice to the lattcr, which it 
tias a right, and ought to refent. 

* • 

25. The jullice of the PruJJian daim 
being thus eftablifhed , I fhall ncxt obfcr- 
vc, that in ail tranfaftions between inde- 
pendent nations , the king or government 
and the fubjefts of a nation arc dccmcd t nui 
& eadem perfona , one and the fume perfou, 
confequently what is due to or by the king 
or government of a nation is due to or by 
the fubjcûs of that nation, and what is 
due to or by the fubje&s of a nation is due 
to or by the king or government of that 
nation. This is eftablifhed upon the prin- 
cipes of equity , as well as of the lavv of 
nations, as is folly proved in the Expojt- 
tion of tlie moticci , feêl. 52, 53. And , in- 
deed , it was never , I believe , contcftcd by 
• any man of common fenfe. Thcrefore, 
what is duc by the privateers or fubjetlsof 
England to the fubjetls of PruJJia , on ac- 
count of unjujl feizttrcs, is due by the King 
of England to the King of PruJJia ; and what 
is due by the King of PruJJia to the fub- 
jetls jof England , on account of the Sile fia 
loan, is due to the King of England; the 
neccflary confequencc of which is, that the 
moment the debt fïrft mentioned became 
due to the King of PruJJia by the King of 
Et gland, it extinguifhed in proportion the 

debt 


avertir convenablement (outss les Nation* 
neutres, &lcs traiter fur le même pied. Car 
d'accorder à une Nation neutre quelque li- 
berté que ce foit dans le Commerce, fous le 
prétexte d'un Traite actuellement en force 
avecelle, &delarcfufcràuneautre, qui eft 
prête à donner les mains à un Traité de b 
même forte , c eft foire à celle ci une injure 
manifefte, dont elle eft en droit &doitfe 
reflentir. 

2$. Ayant établi ainfi la juftice de la pré-, 
tendon des Pruftîcns, je vais obfcrvcr en fui- 
te , que dans toutes les transactions entre des 
Etâts indépendants l’un de l’autre, le Roi ou 
lq Gouvernement d’une Nation & fesfujets 
font ccnfés être una eadem perfona , une 
même perj'onne : par confequent ce qui eft dû 
par le Roi , ou au Roi & Gouvernement 
d’une Nation, l’eft auffi par ou aux fujets de 
la Na ti on , & par contre ce qui eft d û par ou 
aux fujets d’une Nation , l'eft auffi par ou à 
fonRoi, ou à fon Gouvernement. Cela eft 
fondé fur les principes de l’Equité, auffi bien 
que fur le droit des gens : ainfiqu’il eft prou- 
vé clairement dans l'cxpojition des motifs , No. 
52. 53. En effet je ne crois pas qu’il y ait hom- 
me de bon fens, qui ofelccontefter. Ainfi 
tout ce que les Armateurs & les fujets £An. 
gleterre doivent à ceux d zPruJfe àraifon des 
fajfies injures , le Roi d Angleterre le doit à 
celui de PrtiJJe , & tout ce que le Roi de Pruffe 
doit aux l’ujct Angleterre, à comte du prêt fur 
la-Silcfte, eft aufti dû au Roi d'Angleterre: 
d'où il s'enfuit nécefiairemcnt, que dès le 
moment, que la dette mentionnée en. pre- 
mier lieu commença à être duc par 1 le Roi 
d'Angleterre au Roi de Pruffe , elle a éteint à 
proportion celle que le Roi de/Vv/t-devoit 
• . C 9 à celui 
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4 ebt due bythe Ring of Prufia ro the 
King of Englatd , from the nature ofeom- 
penfation allowed by ail nations : Cum al- 
ler aller i pecuniam fuit ufuris , aller tijura- 
riam dehet , conflit ut um efi a Dieo Severo , 
toncurrentis apud utrumqiie quant itattt uj ti- 
ras non tjfe prxjlandas. Digefi. lit. 16 .tit. 3 . 
Itge il. And by the Roman law , even a 
«icbt not due by law, if due inequity.was 
admitted by woy of compenfation , Etiam 
quod na titra débet ur , venit in compenjatio- 
hem. Digefi. lit. 16. tit. a. lege 6. There- 
fore from the time thefe debts , on accout 
of feizuret , became duc to the King of 
PruJJia , hc begnn to owe no more , on iif- 
tout of the Siltjîa loan , thon in fo far as it 
exceeded what wasbceome dueto him ; and 
when he has poid , or is ready to pay thaï 
txccfs, hc hac fully performed what he un- 
dertook by the treaty of Breslau ; for com- 
penfation has always been allowed to be 
payment , Si confiât pccuniam invicem de- 
ttri : ipfo jure po foluto compenj'ationcm hâ- 
ter i oportet ex ro tempore , ex quo at utra - 
que parte debetur , utiqne quoad concurren- 
tes quantitates , ejufque folitu , quod ampliuj 
apud altérant efi , ufurx debentnr , fi modo 
petitio ejrum fubfifiit. Cod. lit. 4. tit. 3t. lege. 4, 
And Grotius fpcakingof compenfation 1 a ys. 
Idem dicendum erit , fi qui pomijfum tirget 
non controxerit , fed damnum dederit , lit: 3. 
eup. ÀQ.feft. 17. And afterwards in fe(t. 19. 
EJo. 3. He lays , Obfervandum taxnen ut in- 
ter easdem perfonas fiat compenfario , oc ne 
jus tertii cujusquam Ixdatur ; ita tamen ut 
juiditorum botta pro eo quod civil as de te t jure 
gentium otligata iutellifantur. 

36. W* may nosviee, tbatit isnorpro- 

• : perly 
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à celui d'Angleterre, St cela par la nartire mê- 
me des compenfations , reconnu? générale- 
ment par toutes les Nations. Quand quel- 
qu’un doit à un autre certaine iomme l'an* 
intérêts, & que celui-ci lui en a prêté une 
autre quoi qu’à titre d’intérêts , l’Empereur 
Scverus a lîatué , que' les intérêts des deux 
prêts doivent être compenfez les uns contre 
les autres -, à proportion de la quantité du 
principal, difent les PandeÜes Liv. 16. Tit. 2. 
Loi u. Et félon les Loix Romaines non Icu- 
lcment les dettes duCs en jullice , mais encore 
celles qui n’étoient dués qu’en équité, étot- 
ent ad miles dans les Compenfations. Lir. 16. 
Tit. a. Loi 6. De lorte que dès le tems que le 
dedommagement pour les injuftes failles 
commença à être dûau Roi de Prujfe, il céda 
de devoir, à titre de prit fur la Silefie , autre- 
ment qu'en tant cette demiere furpaflè l’au- 
tre , & quand il aura payé cet excédent, ou 
qn’il prêt de s’en acquircr, il aura plei- 
nement fetisfait à l’engagement contre 
üé par le Traite de Breslau : la compcn» 
fation ayant toujours paiTé pour bon paye- 
ment. Voyez Cod. Liv. 4. Tit. 31. Loi. 4. 
Et Grotius en parlant de la Compenfation dit 
Liv. 3. ch. 19. fed. 17. que quoique ceiuiqui 
preflè raccomplillcmcnt d’une promeffe ne 
îoit obligé par aucun Contra ch, il faudra 
pourtant dire la même chofe s’il a caufé quel- 
que dommage : & puis Scft. 19. N. 13. Il 
faut obferver toute fois que la Compenfa- 
tion fe fàfie entre les mêmes perfonnes, & 
que le droit de quelque tiers n’y foir pas ii> 
téreffé bien entendu néanmoins,que les bien* 
des fujets félon le droit des gens , doivent 
demeurer obligés pour les dettes de l'Etir. 

36. Nous voyons par là , que «c n’cft pax 
• • • /-. • > 1 pro- 
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fxrly by way oïrrprifai, but by way of 
compenfation , that the King o (PrnJJta daims 
H right ro dcrain in liis hands fo much of 
the SileJtM loan as becnmc due to him , on 
ëccout of tkeje feizures , nOr can rhe crcdi- 
tors upon that loan lofe any part of their 
moncy, bccaufe tlicy hâve a right toclaim 
the refidue from the king and governmcnt 
of Eugland. And it muft bc allowcd, that 
the King of PruJJia a£ls gcnerously inclai- 
ming but 5I. per cent, inrereft upon the 
feizures; for as the intereft of 7I. percent. 
upon the Silejta loan cealcd the moment 
compenfation could be pleaded , he might 
• juftly hâve daimed 7 1. per cent, upon the 
feizurcs. And further it muft beallowed, 
that of ail people in the world the English 
hâve the leaft rcafon to objeft ogainft this 
method of payaient, bccaufe tvhen a fum 
of moncy was agrecd by parlement, foon 
•fier the acceffion of the late king, ro be 
due to the Dntch, inllcad of ordering the 
whole fum to bc paid to them , the par- 
liamcnt entered into an enquiry as to what 
was due to the officers of the rwo Scottiih 
regiments in the Dutch fcrvice, whichhad 
bcen disbandcd ; and the fum found due 
upon that in inquiry was ordered to be 
paid to thefc officers, andtheovcrplusonly 
to bc paid to the Dutch. 


27. But it is faid , that the Kingof/Va/- 
Jfa cannât pleadcompenfttion, ift, Bccaufe 
the debt duc by him ought by the con- 
rraft to liave been paid in 1745; and con- 
fcqucntly , iif he had npt done wrong, that 
moncy would not liave bcen in his hands, 

when 


proprement par voye de réprefûiJês , mais 
à titre de compenfation que le Roidc PruJJ'c cft 
en droit de retenir entre fes mains furie prêt 
Silcjîcn, autant qu’il en faut pour le dedoma- 
gcz de faifies injuflcs faites fur fet fujets. Ce- 
pendant les Créanciers de ce prêt ne doivent 
rien perdre de 4 eur argent , étant en droit df 
demander le refidu du Roi & du Gouverner 
men x d'Angleterre. Il faut avouer d'aillcur^ 
que le Roi de Prtijfeen agitgénércufemen^ 
puis qu’il ne demande les intérêts pour les 
failles qu’à railôn de 5 . pour Cent. Car pui$ 
que les intérêts du prêt Silejten à 7 pour Cent. 
nvoient celle dès le moment, que lcRoi àtPruf 
Je a été en droit de demander compenfation, 
ilauroit curaifon de demander également 7 
pour Ccrt fur ce qui lui a été dû à caufe des fai- 
fies. O11 ne fauroit difeonrenir non plus, que 
de toutes les Nations du Monde il n’en cil 
point qui ait moins de raifon de trouver à re- 
dire à cetrc méthode de rcmbourfemenc 
que î Angleterre. On fe fouvient encore, 
qu’immédiatement après l’avcncmcnt du feu 
Roi à la Couronne, lorsque le Parlement eût 
accordé une certaine fomme, comme dué aux 
Hollandais, bien loin de leur faire remettre la 
fonimc entière, le Parlement fit examiner ce 
qui croit dû aux Officiers de deux Regimcns 
EcoJJois aux fcrviccs des Etars, qu’on avoir 
reformés: en fuite de quoi on défalqua fur 
la fusditc fomme la pretenfion de ces Offi- 
ciers dont ils f ûret payez directement, & 4 ’on 
n’en remit au xlloUandois, quclefurplus. 

27. On a oppoîé à ceci, qu'en premier fieu 
le Roi de Prujjt n'eft pas recevable dans le cas 
prêtent , à réclamer le benetiee de la comp?nÇ|- . 
tion, vu que le prêt Silrfien a 11 mit dû, confor- 
mément au Contra A. etr* déjà remhourlé.en 
17*5. St que par confequent, ail n’avoit pas 
manque h fa promette, il n'anroit pas eû cet 
C 3 argent 
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*hcn the fcbf t>««me due to hlm , on tu- 
' count of felzurts. To this ît is nnfwered, 
that whcn moaey is borrowcd upon a bond 
or contraû 10 be rcpnid at a certain day, 
with fo much for intereft per ann. until rc- 
paymcnt, it b never in equity underftood 
to bc a wrong donc , or a breach of the 
condition , not to rcpay it at the day , if 
the creditor does not rcquire it, bccaufe 
the intereft is the premium paid for for- 
bearance, and the créditons not rcquiring 
payment, is a proof of his ogrceing to 
continue it at that premium. Now the 
creditors upon the Silefia loan were fo far 
from rcquiring payment , that they would 
have been glad to have continued it at the 

famé intereft for eoer. 

4 ^8* Secondly it is raid , that conipcniü- 
t ion cannot bc pleaded, bccaufe the Silefia 
loan was a transférable debt, and may 
now bc in the hands of forcigners. But 
js' it not a known maxini in law , that the 
oflignec ftands in the place of the dbgnor, 
and° that every thing that could have been 
pleaded againft the afîîgnor may bc plca- 
ded againlt the allîgncc? An exception has, 
’tis true, been introduced iufavour of rom- 
mncc whh rcfpeftto billsof exchange; but 
oo exception ever was, or ever ought to 
• be introduced in favour of ufurers and 

• Rockiohbers. And as to the conduû of the 
f'+ncli and Englith with regard tothepro- 
orictors of their publick funds.u h as no man- 
ncr of relation to the prefeat difputc nor arc 
otUcr nations any way obligedto holdthc 

• ftme fort of conduS , or to départ from 
the right they have by the laws of war 

’ 0 f: l'ciiiug upon the cnemy’s property it 
«.T • they 
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argent entre fes mains dans leteml, gusndlet 

Anglais devinrent fesdtbiteurs à raifort des Sa i ftet f 
J'y réponds que toutes les fois qu'on emprunte 
de l'irgent, en vertu d’uti Contraft ou Obliga- 
tion , qui aftigne le rembonrfement k un certain 
intérêt oexW, jusqu’à l’entier acquit'de la dette, 
jamais on n'eft cenfc félon les principes de l'équi- 
té, avoir mal fait ou contrevenu aux conditions 
du Contrat , quand on n'a pas payé précifcment 
le jour marqué, fur tout quand le Créancier 
ne l’exige point, attendu que les intérêts tien- 
nent lieu de recompenfe pour le delai du 
remboursement, & que le Siltnct du Créancier 
fert de preuve, qu’il confent de laiffer l’argent 
entre les mains du Debiteur. moyenant cette re- 
compenfe : Or les Créanciers interefles au prêt 
fur la Si U fi écoient fi éloignés de prefler. leur 
rembourfement, qu’ils auroient été charmes • 
qu’on eut voulu continuer le Cootraé) , fur le 
même pied pour jamais. 

•g. On a objeâéen Srcomf lieu, que la Coin- 
penlation ne fauroit être admife par raport au 
prêt fur \iSiltfe, par ce que c’eft une obligation 
transportable . & peut actuellement fe trouver 
entre les mains des Etrangers ; Mais n’eft ce pis 
une régie de Loi généralement reconnue , que 
Celiionaire tient la place de celui qui cède, Sc 
que tout ce qu’on peut demander contre ccldici, 
on le peut aulli contre l’autre? Il eft vrai qu’en 
faveur du Commerce, on a introduit une excep- 
tion de cette régie, par raport aux BiHets de 
change : mais aucune Exception de cette nature 
ne fut jamais aggrée, ni n’a pu etre introduite en 
faveur dos ufùriers, au de commerçants en fonds 
publies. Quand à la conduite des François &c des 
Anglois envers les Proprietaires des fonds pu- 
publics, elle n’eft nullement applicable à la di- 
fpute préfente. Aucune autre Nation n’éft obli- 
gée de fe conduire de la même façon, ni de re- 
noncerait droit, que lui donnent les Loix de la 
guerre , de feroparor des effets appartenants aux 
ennemis, quand elle en trouve lur fon propre 
territoire : d’autant plus , que les François aulli 
bien que les Anglois ont les uns & les autres 
des raifops tout particulières pour en nfer delà 
• manière • 
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they ean find it withirt their ôwn territo- 
ries ; becaufc both the French and Euglish 
have particular and very fingulnr restons 
for holding fuch a condutl; for if any of 
the English hâve a fhare in the prcnili fumls, 
they arc generally fuch as have a greater 
attachmet to France than to the govern- 
tnent now eftablifhcd in their own coun- 
try ; and as to the prefent English govern- 
ment , they know , they cannot now fup- 
port any war without borrowing moncy 
ycarly for that purpofe, therefore they 
muft take care never to do any thing that 
might deter ufurcit, either forcign or do- 
mcllick, from lending upon their old 
funds , or upon any new ones they plcafc 
to^rctl, if they can pofTîbly find any. 

29. Thirdly, it is faid, that the Quccn 
of Hungaty was obliged by contrat! to ,re- 
pay the Silcfta loan , without qny delay, de- 
murr, deduHion , or aboiement what Joevzr , 
and the King of Pniffia , by cominginher 
place , lies under the famé obligation. To 
tins the anfwcr is plain and eafy ; for as 
compenfation is paymen 4, and always dcc- 
med to bc fuch , a perfon who pays a part 
of a debt by means of compenfation , and 
the wholc of the refiduc as foon as rcqui- 
red in ready money, has paid the whole 
without any delay , demurr , déduction , or 
aboiement whatfoever. And if the Quecn 
of Hungary had cominucd in poflclÏÏon of 
SiUjia , and a debt had bccome duc to hcr 
or hcr fubjefts, by the government or 
fubjeûs of England, fhc would have had 
n righr to impute, and probably would 
have impnted that debt in part of payment 
of the S il c fa loan } for the Euglish never 

yct 


maniéré qu'ils font : Car, ce d'<*tre ks An- 

f loii qui font inte relies dans les fonds publics de 
a France , font généralement plut attaches à Cet* 
te Couronne, qu’au Gouvernement de leur -pa* 
trie, tel qu'il elt actuellement établi ; & quant 
à ceux qui font au timon des affaires ep Angletter- 
re, ils u ignorent pas , qu’ils ne fauroient plus 
fou tenir aucune guerre fans faire tous les ans de 
nouveaux emprunts, & par cette raifon ils font 
obliges de s'ablteoir foigneufemrnt de nu rien 
faire qui puifife effaroucher de ufuriers étranger» 
ou nitionnaux, ou les détourner de prêter de 
1 argent foit fur les anciens fonds, foit fur des 
nouveaux qu'ils pourraient s’avifer d'établir 
dans la~ fuite , fuppofé qu'il leur foit polliblé 
d’en trouver. ■ 


19. On en a prétendu en troifieme lieu, que 
puisque la Reine de Hongrie s été obligée en 
vertu du Contrat! de rembourfer le prêt fur U 
Silefit fans aucun délai, Jarpance, défalcation 
ni rabais quelconque, le Roi de Prtijfe en entrant 
à fa place s'elt impofé les mêmes obligations, 
il efl aifê d’y repondre. C’eft que la cotnpen- 
fation (tant payement, &c ayant été toujours cén- 
fé tel , tout homme qui paye une partie de fa 
dette moyennant une compenfition , Se tout le 
relie en argent comptant, aufii tôt qu’il en ell re- 
quis, la paye en entier, font delai ffurfeance, dé- 
falcation ou rabais quelconque. Si 1 a Reine de 
Hongrie ctoit reliée en pofTcffion de la Silefit, 
Se quT.lle ou fes fujets euffent eû une dette à 
prétendre à la charge du Gouvernement efAn- 
glettare ou de fes lujets, elle aurait été en droit 
de porter cette dette en compte dans le rem- 
beurfement du prêt fur la Silefo , Se félon tou- 
tes les apparences Elle n'auroit pas manquée de* 
le faire. Car jusqu’ici les Aagtois , n’ont ja- 
mais trouvé des alliés difpofcs de leur faire grâ- 
ce d’un féal cbeliit, fur les fommes qu’ils ont 
crû leur étreduës, ni de confentir à la moindre 
furfcance du payement, malgré le rôle géné- 
reux 
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Vtt fotmi ilT allies that Wm willing to reux que fÀetgUtuert a jo*« ai fo«eaai*t des 

pafs from, OT to fufpend the payment of comb.ia . & pourfmv.nt des guerres pour le 
r * . . r u j r ^ /«</ intérêt de ceux qu elle trouve p laiiir dap- 

•* * C Y thou ght due to thon, ' r fej AlUéa§ H 

notwithftandiog the gencrous pan thcy 
hâve aûcd , in fighting battles , and car- 


rying on wars, for the foie intereft of tho- 
fe they are pleafed to call their allies. 

30 The other arguments made ufe of 
tn the anfwcrarc fo trifling, thatldonot 
think it worth my while to take notice of 
them. For etample, it was ridiculous to 
annex the officious affidavit of Méfier Peter 
Tr*bdui , becaufe the fhip therein men- 
tioncd appearst to bave been twicc taken, 
and from Méfier Peter's own account itap- 
pears , that the captain did not charge him 
with any thiag for demurrage. 1 fhall 


qo. Tout le refte des arguments dont il efc 
fait ufage dans la reponfrdu Duc de Ne&cafih 
font û évidemment frivoles, qu'ils ne méri- 
tent pas la peine qu on s y arrête. Quel ri* 
dicule, par exemple que d'y attacher le Certi- 
ficat officieux de Maitre Pierre Trtpaud, tandis 
qu il paroit par le récit du dit Maitre Pierrt t, 
que le Vaiffeau dont il parle a été faifi deux 
feis, & que le Capitaine ne lui a porté rien en 
compte pour les fraix de la Jeteufioa. Je vais 
donc finir, en obfervant. qu'il auroit mieux 
valu ne pas mentionner du tout des difputes 


therefore condudc with oblcrvirtg, that entre P Angleterre U Ikfpagot, on ne les tou- 
. ,. r tL ME ,»on jr,,»/,,,, v nnf i Çnj/rt cher que fort légèrement, d autant que les deux 

the difputes «ctween England and p q ortent fqr K des fonderons tout à fait d.ffe- 

ought not to be mcntioncd , orir atall but renU u ne ^ p#s p 0 n,blc de jufhfier toutes 
fïîghtly , becaufe thcy are really upon , es preten fi ons des Eftugnoh, & ce ne feroit 
quite another foundation; and it is as im- pM f a i re fa cour 1 1a Nation Anghife que d* 
poffible to juftify ail the pretenfions of le tenter. 

Spain , as it would be unpopular in Eng- ..... J 

land *0 attempt it. 

if. • finis. 
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